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L’enseignement de l’histoire et du français  
grâce au roman historique au secondaire 1 

 

 

Dans le cadre de notre travail de mémoire en sciences de l’éducation, nous avons choisi de 

nous intéresser et de nous familiariser à au nouveau plan d’études romand (PER) en y intégrant 

l’utilisation du roman historique et en mettant en avant la notion d’interdisciplinarité. Au travers 

de cette recherche visant à explorer les différents moyens d’exploiter le roman historique dans 

des classes du cycle d’orientation tout en respectant les objectifs du PER, nous avons proposé de 

nouvelles pistes de réflexion utiles aux enseignants et aux élèves dans leur apprentissage du 

français et de l’histoire. Dans notre travail, nous avons d’abord défini le cadre théorique du 

roman historique en retenant les éléments qui nous étaient profitables pour la suite. Puis, en 

deuxième lieu, nous avons vu les avantages que peut renfermer le recours au roman historique 

dans l’enseignement de manière générale. En troisième lieu, nous avons examiné plus 

précisément les possibilités d’intégration de ce genre littéraire dans nos programmes scolaires du 

cycle d’orientation. En quatrième lieu, nous avons développé cette problématique à l’aide d’un 

exemple concret d’un roman traitant de la Grande Guerre en nous basant sur quatre grands axes 

d’analyse ainsi que sur des exemples tangibles qui ont servi nos explications. Enfin, nos 

recherches ont été soumises à l’analyse critique de deux experts de français et d’histoire qui ont 

jugét, entre autres, de la compatibilité du travail avec les directives du PER et de son utilisation en 

classe du cycle d’orientation. 

 

Le choix de ce thème de travail de master tire son origine de trois expériences personnelles. 

La plus proche dans le temps concerne ma réflexion sur le travail de mémoire qui, selon moi, 

devait m’aider à m’instruire et à me former encore en tant qu’enseignant. Inquiet à l’idée de 

réaliser une recherche conséquente qui tomberait rapidement dans l’oubli, j’ai souhaité produire 

Synthèse du travail de mémoire 
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des raisonnements et des documents afin de pouvoir les réinvestir dans ma vie professionnelle. 

La deuxième expérience remonte à ma première année de stage en master lors de laquelle j’ai eu 

l’occasion d’enseigner le récit autobiographique à une classe de troisième année secondaire en 

français. En choisissant d’étudier le roman de guerre J’ai saigné de Blaise Cendrars, j’ai été surpris 

par les connaissances historiques des élèves. On m’a alors appris que les élèves travaillaient 

simultanément la Grande Guerre en cours d’histoire. Par la suite, j’ai pu remarquer le nombre de 

relations qu’il était possible d’établir entre le français et l’histoire et qu’une bonne articulation 

entre celles-ci ne pouvait être que bénéfique. Enfin, d’un point de vue plus intime, mon goût 

pour la lecture s’est surtout développé grâce à l’intérêt que je porte pour l’Histoire. C’est en 

plongeant dans les œuvres de Céline ou de Dorgelès que le déclic s’est véritablement produit. 

Aussi, c’est avec conviction et optimisme que nous avons réalisé ce travail sur ce thème du roman 

historique dans l’enseignement en espérant provoquer à l’avenir de nouvelles rencontres 

fructueuses entre le savoir, l’élève et l’enseignant. 

 

Les deux hypothèses de départ qui ont sous-tendu notre travail de recherche nous ont 

interrogé, dans un premier temps, sur la compatibilité possible entre l’enseignement du français et 

de l’histoire et les objectifs du nouveau plan d’études romand (PER). Suite à une description 

générale du roman historique et de ses atouts dans l’enseignement, cette première hypothèse nous 

a amené à dresser quatre grands axes d’analyse permettant d’enseigner de manière 

interdisciplinaire le français et l’histoire tout en respectant les indications pédagogiques du PER. 

Il s’agit de la narration et de la représentation de l’Histoire, de l’analyse du roman en tant que 

source historique, des valeurs véhiculées dans le roman historique et du temps du récit, temps de 

l’histoire et de l’actualité. En outre, nous nous sommes aperçu, après l’examen des planifications 

annuelles de français et d’histoire et des différents manuels utilisés, que des périodes étaient à 

privilégier si l’on désirait intégrer de manière efficace l’étude du roman historique dans notre 

enseignement à l’école secondaire. 

 

La deuxième hypothèse nous a conduit à nous interroger sur les buts épistémologiques 

fixés dans les branches du français et de l’histoire et de leurs liens avec l’enseignement de celles-ci 

à l’aide du roman historique. Nous avons constaté, par l’analyse d’un cas particulier traitant de la 

période de la Première Guerre mondiale, que les possibilités d’utilisation du roman historique en 

classe étaient multiples. En effet, l’étude de Le jour où on a retrouvé le soldat Botillon nous a permis de 

relever les nombreux enjeux inhérents à sa lecture intégrale et surtout, de mettre en avant une 
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approche interdisciplinaire dans la façon de l’analyser et de le travailler en classe avec les élèves. 

Les quatre axes généraux d’analyse cités précédemment, mêlant les objectifs de français et 

d’histoire, nous ont aidés, respectivement, à envisager le roman et l’Histoire sous leur aspect 

narratif, en réalisant premièrement que le travail du romancier historique n’est pas si différent de 

celui de l’historien et que la subjectivité dans la représentation de l’Histoire est inévitable. 

 

Deuxièmement, l’aspect documentaire présent dans l’ouvrage envisagé comme source 

historique a ouvert de nombreuses possibilités d’analyse comme celles de la critique externe et 

interne de l’ouvrage, celle des données historiques présentes ou encore celle de la vraisemblance. 

Dans un troisième temps, l’interprétation de l’œuvre a été mise en avant en encourageant les 

élèves à s’intéresser aux valeurs centrales véhiculées dans l’histoire, en observant leurs 

ressemblances et leurs différences selon les réalités des deux héros et en les mettant en 

perspective avec les enjeux de la mémoire. Enfin, l’exploration des différentes temporalités du 

roman a permis de percevoir plus intelligiblement les modulations du temps dans le récit, 

l’histoire ou l’Histoire à majuscule. Ces questionnements ainsi que ceux liés aux liens de causalités 

ont enrichi notre manière de considérer le passé et le présent. 

 

Notre recherche, orientée par les deux hypothèses que nous venons de décrire, a eu 

l’avantage de nous questionner nous-mêmes sur notre enseignement du français et de l’histoire. 

Grâce à cette approche interdisciplinaire et globale, nous pensons avoir redonné une certaine 

importance à la lecture en sélectionnant un ouvrage adapté aux élèves qui suscite des réflexions 

tant au niveau littéraire qu’historique. Cette façon de décloisonner les frontières entre les 

branches aidera certainement les élèves à améliorer leur faculté à percevoir le savoir de manière 

plus globale en saisissant la richesse des mélanges interdisciplinaires. Cette démarche originale, 

associant plaisir de lire, plongée dans une histoire fictive enchâssée dans l’Histoire, travail sur le 

langage et analyse du contenu historique, devrait permettre aux élèves de se sentir plus concernés 

dans leurs apprentissages. Cette étude, qui s’étale sur plusieurs semaines, requiert une implication 

nécessaire et offre de nombreuses activités variées. 

 

Pourtant, ce travail devra encore passer l’épreuve du terrain puisque nous n’avons pas eu 

l’occasion, dans notre recherche, de tester son efficacité en classe. Ce sera chose faite dans 

quelques semaines puisque nous avons prévu d’utiliser le roman de Le jour où on a retrouvé le soldat 

Botillon dans une de nos classes et de le traiter en français et en histoire. Il subsiste donc une part 



Lucas Bossel Université de Fribourg Le 20 septembre 2014 

4 

d’inconnu quant aux propositions que nous avons élaborées mais nous espérons avoir pu mettre 

en évidence les points forts et les points à améliorer dans notre travail et que nous pourrons 

encore l’adapter une fois expérimentée en classe. Concernant la façon d’utiliser le roman 

historique en classe, nous avons également tâché de proposer, dans le chapitre 3, une approche 

assez générale et réutilisable sans être trop abstraite et, dans le chapitre 4, un exemple concret 

mais comportant des activités adaptables selon les périodes historiques traitées. 

 

Enfin, bien que ce travail de recherche paraisse théorique au premier regard, il se révèle et 

plutôt pratique puisque son but, en plus des connaissances non-négligeables qu’il a apportées à 

son auteur, est d’en tester, partiellement ou intégralement, les pistes de réflexion proposées et les 

activités s’y référant. Espérons donc que ce mémoire suscitera la curiosité de quelques 

enseignants avides de profiter de la complémentarité du français et de l’histoire et qu’il apportera 

sa modeste contribution à l’enseignement à l’aide du roman historique.1 

 

  

                                                 
1 La majeure partie du texte a été reprise et adaptée à partir de notre travail de mémoire. 
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